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•Droits d’auteur
9,6 milliards d'euros de
collectes Les collectes mondialesde droits d'auteur ont at-teint un montant recordde 9,6 milliards d'eurosen 2017, selon le rapportannuel publié hier par laConfédération internatio-nale des sociétés d'au-teurs et compositeurs(Cisac), qui pointe encorela faible rétribution deYouTube. Les droits d'au-teur ont ainsi augmentéde 6,2% l'an dernier parrapport à 2016, selon laCisac, qui regroupe 239sociétés d'auteurs dans121 pays, soit 4 millionsde créateurs pour la télé-vision, la radio, la mu-sique de fond, la musiquelive, le numérique, lacopie privée et autres. Lesecteur musical concen-tre de loin la part la plusimportante (87%) : lesauteurs, compositeurs etéditeurs de musique ontvu les collectes atteindre8,3 milliards d'euros(+6%). •Harcèlement scolaire
Brigitte Macron et Mika
s'engagent

L'épouse du présidentfrançais Brigitte Macrons'est engagée, aux côtésdu chanteur britannico-li-banais Mika, à "porter le
combat" contre le harcè-lement scolaire qui tou-cherait jusqu'à un enfantsur dix dans les petitesclasses en France. "J'ai été
professeure, donc j'ai eu
affaire très souvent dans
ma vie à des élèves qui
étaient harcelés, mais
aussi à des élèves harce-
leurs. Donc, c'est un pro-
blème que je connais", aexpliqué mercredi soircette ancienne ensei-gnante de français sur laradio RTL. A ses côtés, lechanteur et auteur-com-positeur de pop Mika araconté avoir été lui-même victime de harcèle-ment à partir de l'âge de11 ans, y compris par uneenseignante qui lui a"gâché la vie pendant un
bon moment".•Bactéries résistantes
Coûteuses en vies et en
dépensesLes bactéries résistantesaux antibiotiques ne met-tent pas seulement desvies en danger mais pè-sent également sur lessystèmes de santé : ellespourraient entraînerjusqu'à 3,5 milliards dedollars de dépenses an-nuelles d'ici 2050 danschaque pays de l'OCDE(Organisation de coopé-ration et de développe-ment économiques) ,selon un rapport publiémercredi. 
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C'est la substance du mes-
sage porté hier au lycée
Paul Indjendjet Gondjout
par l'association ''Cri de
cœur'' dans une salle com-
ble, en présence du minis-
tre d’État chargé de
l'Education, Francis Nkea
Ndzigue, qui s'est rallié à la
cause défendue par cette
Ong en milieu scolaire. 

LA communauté interna-tionale a célébré, hier, laJournée de lutte contre leharcèlement en milieu sco-laire, un “fléau” en passe dedevenir une gangrène etqui dégrade de manière in-sidieuse et durable, le cli-mat au sein desétablissements scolairesprimaires et secondaires. Pour dire non à ce phéno-mène, l'association ''Cri decœur'' contre le harcèle-ment en milieu scolaire(CCHS) s'est rendue aulycée Paul IndjendjetGondjout de Libreville.L'Ong a été honorée de laprésence du ministre

d'Etat chargé de l’Éduca-tion nationale, FrancisNkea Ndzigue, manifeste-ment convaincu de la jus-tesse du combat que mène''Cri de cœur'' au sein desétablissements scolairesdu pays. Dans une salle combled'élèves et d'enseignants,le ministre d'Etat à l’Édu-cation nationale a félicitél'action de cette associa-tion, affirmant qu'elle « dit
haut ce que les victimes du
harcèlement en milieu sco-
laire subissent en silence». Ila, de ce fait, invité lesadultes à s'unir dans lesétablissements pour « pro-
téger les plus faibles, les vic-
times, dès les premiers
signes, et empêcher les har-
celeurs d'accomplir leurs
basses besognes.»  
« Combattre le harcèle-
ment, c'est aussi prévenir en
luttant contre tout ce qui
peut conduire un enfant à
ne pas respecter son cama-
rade», a poursuivi le mem-bre du gouvernement. Il a, de ce fait, instruit tousles responsables d'établis-sements, les chefs de cir-conscriptions scolaires etles directeurs d'Académies

provinciales (DAP) de «
tout mettre en œuvre et à
proposer un mécanisme
pour recevoir et écouter
tous ceux qui ont le senti-
ment d'être harcelés, afin
que les coupables soient
punis et que les victimes
trouvent en cette structure
un cadre d'écoute et de
conseil.» 
TÉMOIGNAGE * Allantdans le même sens quel'autorité ministérielle, laresponsable de cette asso-ciation Marie-FlorentineNdembet a, pour sa part,rappelé que cette journéedoit retenir l'attention detoutes les personnes quiinterviennent dans lachaîne de l’éducation.Ajoutant qu'il faut profiterde cette célébration pour,dira-t-elle, « tirer la son-
nette d'alarme, au regard
de l'ampleur que prend ce
phénomène dans nos socié-
tés.» Cette rencontre avec lesdifférents partenaires danscette lutte « est aussi desti-
née à évaluer les efforts dé-
ployés pour répondre aux
problèmes du harcèlement
auxquels font face les
élèves, nos enfants, dans

“ Pour arrêter le harcèlement, il faut en parler ”

Célébration de la Journée internationale de la lutte contre 
le harcèlement en milieu scolaire, hier

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Tous unis contre le harcèlement en milieu scolaire.
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Le ministre d'Etat à l'Education nationale invitant les
responsables d'établissements à se pencher sur la

question du harcèlement en milieu scolaire.
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La lutte contre le harcèlement exige l'implication de tous les acteurs de la chaîne.
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Les élèves ont massivement répondu à l'appel de
''Cri de coeur''.

Ph
o
to
 :
 R
.H
.A

leurs milieux scolaires» , a
précisé par ailleurs Marie-
Florentine Ndembet.Il faut donc briser le si-lence face à ce qui estconsidéré comme une vio-lence répétée, qui peut êtreverbale, physique ou psy-chologique. D'où l'invite dela présidente de CCHS àune mutualisation des ef-forts. « Même si, certains
tentent de fermer les yeux
face à un phénomène qui
trouve sa source dans la
conjonction de plusieurs
facteurs, la réalité est que
trop d'enfants sortent des
circuits scolaires à cause de
ce fléau qui s'installe dans
nos écoles, collèges et ly-
cées», a martelé Mme

Ndembet. Le clou de la cérémonie aété le témoignage poignantd'une mère qui a décrit lesconséquences de ce bizu-tage mortifère sur son en-fant. Une prise de parolepour rappeler qu'il nes'agit nullement d'une in-vention, mais d'un fait réelqui, sournoisement, affecteles enfants et cause des dé-crochages scolaires.  Ce qu'il faut savoir, c'estqu'un enfant violentéadopte le plus souvent uncomportement passif, sou-mis et fuyant. Il devientvulnérable. Il existe des signes facile-ment repérables qui doi-vent attirer l'attention desparents sur un enfant vio-lenté : la perte subite deson matériel scolaire, unebaisse drastique des per-formances scolaires. Ouencore le refus catégoriqued'aller en classe. L'enfantva se plaindre de maux deventre et de tête, des trou-bles de sommeil, des co-lères mal assumées, desmalaises subits lorsqu'ilfaut se rendre à l'école oumême le refus d'y aller. Il y a également l'isole-ment, l'évitement et le mu-tisme. Le moindre signe d'alertedevrait donc suffire pourles victimes, les parents etl'entourage pour alerterl'établissement et, au be-soin, entamer une procé-dure judiciaire.C'est ce message que ''Cride cœur'' souhaite porterdans l'arrière-pays à tra-vers une caravane de sen-sibilisation.


